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SUR LA STRUCTURE

ET

LA COMPOSITION MINfiRALOGIQUE DU COTICULE.

L'élude lilhologique des roches qui cousliluenl les terrains les plus anciens

de la I}elii;i(|ue, en laisanl connaître avec plus d'exaclilude leur coniposilion

minéralogique el les dilTérenles parlicularilés de leur struclure, nous niel

sur la voie pour lever quelques-uns des doutes qui régnent encore sur leur

mode de formation. Outre ces résultats d'un ordre général intéressant sur-

tout les savants, qui s'occupent de l'étude de la pétrographie et des condi-

tions physiques qui présidèrent à la formation des roches sédimentaires les

plus anciennes, les travaux lilhologiques sur nos diverses variétés de phyl-

lades et de schistes présentent au géologue belge un intérêt tout spécial

,

car ils permettront peul-éire d'éclaircir quelques points de stratigraphie

aujourd'hui contestés. En effet, à l'aide des nouvelles méthodes introduites

en pétrographie, on peut espérer qu'il sera possible de justifier ou de rejeter

les analogies lithologiques que, dans certains cas, on a invoquées à l'appui

des interprétations stratigraphiques. C'est dans ce but que nous avons entre-

pris nos recherches sur les phyllades ardennais et sur les roches comprises

dans les limites des zones métamorphiques de Dumont. — Toutefois l'étude

de la structure el de la composition des roches ardennaises présentent des
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(lillioullés d'un ordre spécial qu'on ne doit point perdre de vue : les élé-

nienls conslilulifs de ces masses cristallines descendent à des dimensions

excessivement petites, et par conséquent ne présentent guère de caractères

crislallographiques nettement saisissables, même à l'aide des plus puis-

sants microscopes; ordinairement les éléments sont mal individualisés et

leur forme cristalline irrégulièrement développée; la compénétralion d'un

grand nombre de substances minérales de composition chimique très-variée

et qu'il est impossible d'isoler mécaniquement, ne permet pas à l'analyse

cliimique de se prononcer avec certitude. Les longues périodes géologiques

qui se sont écoulées depuis la formation de ces roches paléozoïques ont

permis à la décomposilion de s'attaquer à la plupart des minéraux qui les

constituaient primitivement; à ces altérations viennent s'ajouter les modifi-

cations profondes que leur fit subir dans certains cas le métamorphisme

régional. Ajoutons que l'analyse microscopique à la(|uclle on est redevable

de tant de lumières jetées sur la structure intime et la composition des roches

massives, semble impuissante jusqu'à ce moment à déterminer d'une manière

définitive quelques minéraux dont la présence au sein des schistes cristallins

est un fait constant. La constance même de ces petits éléments caractéris-

tiques des phyllades et des schistes, que nous retrouvons invariablement

dans les phyllades de l'Ârdenne française et du terrain dévonien et même
jusque dans les ardoises huroniennes, vient pour sa part compli(|uer le pro-

blème; car elle montre les analogies minéralogiques les plus profondes entre

des roches d'âges géologiques très-diiïérents.

On ne s'élonnera donc pas si à raison des difficultés que nous venons de

rappeler, nous nous bornons aujourd'hui à ne donner que la description

lilhologique du coticule, et les rapports qui le rattachent au phyllade oligis-

lifère.

La certitude des résultats auxquels nous sommes arrivés, ainsi que l'intérêt

et la nouveauté des faits que nous signalons et qui ont vivement frappé les

savants auxquels nous avons communiqué les conclusions de nos recherches,

nous engagent à présenter à l'Académie l'ensemble de nos observations sur

des roches belges qui ne manquent pas de célébrité et dont les caractères

liihologiques sont de tout point exceptionnels.
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Rappelons succiiiclenient , d'après Diimonl, la position géologique des

roches que nous nous proposons de décrire. Elles se renconlrenl dans la

partie supérieure du système salmien. On sait que ce système au N.-O. du

massif revinien de Slavelol est conslilué de quarizophyllade violet et de

phyllade de même couleur dont quelques-uns renferment des veines de coli-

cule; auS. et au S.-E. il est formé de quarizophyllade violet zouaire et de phyl-

lade violetsimple oligislifère eloUrélilifère renfermanldu colicuIe,de phyllade

oirélilifèregris hleuàlre et de (|uarlzophy!lade zonaire de même couleur '.

Dès les déhuls de la géologie Tattenlion des savants fui attirée par les

roches des environs de Viel-Salm, et nous croyons devoir, en commençant

notre travail, rappeler Tapprécialion qu'ont portée sur elles les hommes

illustres qui conlrihuèrent le plus à fonder et à développer les éludes géolo-

giques dans notre pairie et dans les pays voisins.

En 1808 d'Omalius d'Halloy, dans son 3Iémoire sur le nord de la France -,

fait connaître aux géologues ses observations sur la pierre à rasoir de Salm-

Chàlcau. Dans sa description nette et précise, on reconnaît les Irails fonda-

mentaux qui caractérisent le colicule. Il fait remarquer dès lors (|ue cette

roche ne constitue pas des filons venus après coup remplir les fissures des

pli}llatles adjacents. Ces veines de pierre à rasoir sont pour lui une partie

intégrante des couches d'ardoise; elles ne diffèrent des phyilades que par

la couleur. Il remarque qu'il n'y pas de joints entre les bandes jaunes et

bleues, le tissu et la direction des lames restant toujours les mêmes.

« Quelle que puisse être, ajoule-t-il, la ténuité des lames, une fente com-

» mencée dans la partie bleue se propagera dans la partie jaune et récipro-

» quement. » Celte im|)orlanle observation (jue le changement de couleur

n'influe pas sur la direction du clivage est l'un des points sur lesquels nous

aurons à revenir. Pour d'Omalius donc le colicule n'est qu'une « modifica-

» lion de l'ardoise », il admet le même mode de formation pour ces deux

roches; la seule dilTérence porte sur leur composition minéralogique acciden-

telle et sur leur structure.

' M. A. DuMONT, Mhnoire sur les lerraixs ardennais et rhénan. (I\fKMorRRs nr i/Acad. rovai.e

DE Belgique, 18i7, t. XX, pj). 120 et siii\.)

'^ D'Omalius d'Halloy, Journal des Miner., ii" tiô, p. 35C.
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En 4823 deux géologues allemands qui devaient acquérir plus lard une

grande céiéhrilé, IM.M. von Oyeidiausen el von Dechen, vinrent éludier à

Salni-Chàleau les roches décrites par d'Omalius, et dans une lettre ' datée

de Mons, von Oyeiihauscn écrit à Leonhard que de tous les phénomènes

géologi(|ues, celui (pii Ta le plus vivcmcnl intéressé dans notre pays, c'est

le coticule de Viel-Salm. 1! admet juscprà un certain point les idées de

d'Omalius (|ue nous venons d'exposer el les complète par quelques détails

minéralogi(pies et stratigraphi(|ues. Il observe en particulier comment les

veines de coticule ne s'entre-croisent jamais; elles conservent une épaisseur

à peu près constante sur une assez grande étendue, et malgré les ondulations

qu'elles présentent, on les voit rester |)arallèles. Pour d'Omalius, avons-nous

dit, le coticule ne diffère des phyllades voisins que par la couleur; von

Oyenhausen semble s'écarter de cette opinion; il n'est pas frappé comme le

géologue belge de la prolongation du feuilletage du phyllade dans les veines

de coticule; car, après avoir indiqué que la roche encaissante est très-feuil-

letée, il ajoute que les bandes de coticule sont massives à grains très-serrés,

el qu'elles sont de nature minéralogique entièrement différente des phyllades

adjacents-. S'écartant donc sur ce point de l'o[)inion de d'Omalius, il est

amené à considérer les veines de coticule comme des filons enchâssés dans le

terrain sainn'en; toutefois, ce (pii l'empêche de les assimiler tout à fait aux

filons, c'est (pi'alors même qu'il croit avoir observé que les veines jaunes

traversent perpendiculairement les couches adjacentes, il n'aperçoit jamais

de joint, jamais de salbande, mais bien souvent une transition insensible du

coticule au phyllade. H conclut donc que, si les veines de pierre à rasoir

n'ont pas les caractères des filons proprement dits, leur discordance avec

la stratification de l'ardoise ne permet cependant pas de les assimiler à des

couches régulièrement intersiratitiées. Tout sendde lui indiquer néanmoins

que le coticule s'est formé en même temps que se formaient les ardoises.

* Leoiihard's miiienilogisclws Tusclieiiliuch fi'ir 1824, I Ahlh., p. 22o.

2 Von Oyenliausen revient cepciulaal sur ce poinl lorsque, ti'aduisant îi peu près d Onialius, il

dit: a Der Wctzschiefei' i-it bisweilen ilicliter uiul niulit so schiefrig wie tier blaue Dacliscliiefer;

» (Icnuiiigcaclilct aber verlauft sicli tlie liliiilrige Sliiiclur der Dacliseliicfers iu cleiiWetzsiliiefcr

» dergestalt, dass sicli erstercr iu IJIallcIien tlieilen lasst. die nni ciueni liiidc blau, aiu dein

» andercn celb sind. » Luc. cil.
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De son côté von Declion n'esl pas moins frappé des fails qu'il observe à

Salm-Châlcnu, el dans sa lettre à Noggerath * (jue nous avons citée en Iraitanl

des porpliyroïdes de TArdcnne française, il dit ([u'il ne lui a jamais élé donné

de voir des roches plus remar(iualjles. En étudiant les rapports slratigraphi-

ques des veines de coticule avec les phyllades, il est conduit à admettre (pi 'elles

forment des filons; mais d'un autre côté, il insiste plus que von Oyenliausen

sur le fait si bien décrit par d'Omalius. que le feuilletage du phyllade se

retrouve dans le coticule. Il donne la carie et décrit le gisement de la carrière

du Trou du moulin devant Viel-Salm. Il ressort du texte el du diagramme

que von Dechen n'admet pas la concordance du coticule et du |)liyllade.

La disposition exceptionnelle de ces couches, telle qu'elle nous est décrite

par les savants que nous venons de citer, suggère à Noggerath - la remarque

que les faits relevés à Viel-Salm et en particulier ceux observés par von

Dechen, montrent à l'évidence qu'on ne doit point admettre d'une manière

absolue que la matière des filons a élé introduite après coup dans des fissures;

le manque de salbande et le feuilletage, etc., sonl des preuves (pie le coti-

cule n'esl pas une formation postérieure à celle du phyllade. Il cite à l'appui

de cette opinion le passage de d'Omalius que nous avons rapporté loul à

l'heure; mais il nous semble que Noggerath, dans la traduction du texte de

d'Omalius, attribue au mot veine employé par le géologue belge un sens que le

contexte ne comporte pas. Noggerath rend ce terme par gangarliy, tandis qu'il

est loul naturel dans celle citation de ne donner au mol veine (|ue le sens

si souvent usité en minéralogie ou dans l'exploitalion des mines; d'Omalius

aura mis veine de coticule connue on dil veine de charbon. Le passage du

géologue belge au(|uel il est fait allusion ici ne renferme d'ailleurs aucun

détail straligraphique dont on pourrait déduire l'interprétation donnée par

Noggerath.

Le Mémoire d'André Dumont sur la province de Liège |)arul en 1832 •'.

' Noggcralii : Das Gebirge in lilielnland-WesIpliiden. ]imm , 1821. Eiiiiijc (ji'oijiwslisclœ

Bi'obaclUunyen in den Ardennen angestelll , licsunders iibcr vin incrkwurdifjvs Wetzschiefcr

vorkommen bci SalmChâUuu , ô"" vol., p. 184.

^ Das Gebirge in Rheinland , etc. >folc, p|). 188, 18'J.

' A.NunÉ DuMOM, Mémoire cour., de lu constitulion géologic/Ke de (a province de Liège.

(MÉMoinES couii. UE l'Académie de Iîulxelles, 1832, 1. VllI, p. 20.)
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Dans cet ouvrage le grand géologue belge est moins explicite sur les roches

de Viel-Sahn (|iie les auteurs dont nous venons de rappeler les observations

sur le colicule. On voit dans les passages relatifs à celle roche que Dumonl

distinguait à cette époque deux modes de gisement pour la pierre à rasoir; il

considérait (pielcpies veines comme des filons; pour d'autres, il les envisa-

geait comme des couches. Ces premiers qu'il croyait les plus nombreux

suivaient la division dont rinclinaison au nord fait avec des feuillets des

angles de 60° à 90°. Dans ce Mémoire se trouve aussi la division des schistes

et des ardoises de cette contrée, et Dumonl y établit que c'est son schiste

ardoise rougeâlre [phyllade oUfjisiifère) qui renferme le coticule; il fait

remarquer «pie la pierre à rasoir n'a pas encore été rencontrée dans le schiste

diallogique (^phyllade oUrélitifère).

Les Archives de Karsten et von Dechen de 1846 renferment un travail

sur les phyllades et le coticule du terrain salmien. Ce mémoire dû au Herg-

meister Haur ' de Dûren, est incontestablement l'un des plus importants que

l'on ait publié sur cette contrée, et il contient en même temps des considé-

rations théoriques de la plus grande portée. Dans celte belle étude sur le

gisement du coticule et la stratigraphie de ce massif, Baur aborde et résout

le problème que présente le feuilletage dont la cause était restée ignorée

jus(pralors -. D'après ce savant, les veines de coticule sont toujours paral-

' Ardiiv fur Mineraloyie, etc. Von Karslen und von Dcclicn, Uber die Lagerunc) der Dach-

schiefer, iiber Wc.lschiefcr und ûber die von der Schiclilung ahveichende Schiejerumj der

Tlwnucliicfer in nurdicestlichcn Tlieile des Durener Bergamts - Uezirks von Baur, ISiCl;

tome XX.
^ En donnant l'hislorique des travaux sur les roclies qui sont l'objet de ce Mémoire, nous

ne |)Ouvons passer sous silence la remarquable découverte à laquelle leur étude conduisit

Baur, d'autant jjIus que dans des travaux récents on attiibue encore à Sharpe la priorité des

vues théoriques développées dans le travail que nous analysons. (Cfr. David Forbes : On slra-

lificalion, foliation; 1872.) Sharpe n'a publié ses lecherclies sur le feuilletage (]u'cn 18i7

{Quart. Jour, rjènl. Suc, 1847, tome III, page 74), et ses arguments sont tirés princi|)alemcnt

de la déformation des fossiles. Avant le mémoire de Baur, ou connaissait depuis longtemps,

comme on le voit dans nos citations de von Dcclien et von Oyenhausen, la distinclion à

établir entre la stratification et la schistosilc. Sedgwick avait montré comment les feuillets se

poursuivent malgré l'allure irrégulière des couches relevées et ployées et comment aussi

les feuillets conservent sur de gi-andes étendues un parallélisme constant. Pour explifpier

cette structure feuilletée, on avait eu recours à des actions cristallines polaires ou élcclri-
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lèlcs à la schislosilé clos couches encaissanles; elles en suivent loutcs les

ondulalions. C'est Télude des gisements de Redit (|ui a fourni à ce géologue

les arguments les plus convaincants en faveui' de celte interprétation. Il

avoue qu'à Sari et à Salni-Cliàteau la question n'est pas aisée à résoudre; car

les roches y étant moins à découvert cpi'à Kecht, la disposition des couches

y est plus difficile à vérifier que dans le prolongement du lorrain salmien sur

le territoire allemand. Dans son mémoire, il élalilit l'allure des couches et

celle du feuillelage qui coupe hahituellemenl la stratihcation sous un angle

Irès-aigu; il y montre que la direction des feuillets est constante non-seule-

ment pour le terrain ardennais du massif de Stavelot, mais encore pour les

roches schisteuses du dévonien. Il dislingue ces deux directions principales

par leur allure régulière au milieu des joints qui sillonnent les roches et

il ohserve que la stralificalion est marquée par des lignes ou zones

ondulées suivant lesquelles le clivage est moins facile. Celui-ci s'effectue

plus aisément suivant les feuillets, auxquels il reconnaît une conslance

invariahle de direclion. Ce mémoire conlieni une description straligraphique

détaillée des gisements du coticule et il ressort des faits nomhreux analysés

ques et ces Iiypotlièscs élaioiil admises par les plus dinincnts géologues, jusqu'au moment où

Baur montra, clans le mémoire que nous citons, que le clivage a pris naissance lors du contour-

nement des couches et qu'il paraît résulter d'une pression, normalement à laquelle il s'c^t déve-

loppé. (Cfr. Daubrée : Etudes sur le métamorphisme (Mémouies phésentés par divers savants

A 1,'AcADÉMiE des SCIENCES, t. XVH, p. 40). Cc qui amcua Baur à cette interprétation, que les

expériences de Sorby, de Daubrée et de Tyndall confirmèrent d'une manière si concluante, c'est

rinler|)rélalion des norabreu.\ plissements qu'il observa dans le terrain ardoisier et scbisleux

qu'il étudiait. Il fut conduit à conclure que tout ce massif fut soumis à une pression puissante

qui, s'exerçant du S. au N., causa le rcploiemcnt des couches. Les masses soumises à l'action de

cette poussée et ne pouvant céder davantage, éprouvèrent ce qu'il nomme une tension interne

dont le résultat se traduisit par la formation des feuillets. Leur direction, d'après Baur, doit

èlre perpendiculaire à la pression; et dans le massif la division ea feuillets est constamment

dirigée de l'E. à l'O. En admettant la cause qu'il assigne à ce phénomène, on doit toutefois faire

une réserve sur un point : Baur avance d'une manière générale que le feuilletage est toujours

normal à la pression; il résulte toutefois de récentes recherches de M. Daubrée (pi'il n'en

est point ainsi. Ce savant vient de démontrer par des expériences du plus haut intérêt qu'il

peut se produire un feuilleté autrement que par une pression perpendiculaire; il en obtient un

nettement caractérisé </fl«.s le sens même de la pression et du mouvement. (Comptes rendus,

1871), t. LXXXII, p. 715. Expériences sur la scliistosité des roches cl stir les déformations des

lossilvs, corrélatives de ce phénomène ; consé(iiiences (jéolo(jiriues de ces expériences.)

Tome XLI. 2
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avec soin par i'anlour que celle roche forme dans le phjllade oligislil'ère

des couches concordanlcs; nous arrivons nous-mème par une aulro voie à

confirmer U'S conclusions si iiahiiemenl développées dans le célèbre Iravail

(jue nous venons de ciler.

Une année après la publicalion des recherches de Baur, A. Dumonl faisait

paraître son mémoire sur les terrains ardcnnais cl rhénan. Dans la description

de la partie supérieure de son système salmien ' on voit (ju'il a modifié les

idées qu'il exprimait sur le colicule en 1833. Se rapprochant (oui à fait de

Pinlerprélalion que venait d'émettre lîaur, il admet que cette roche forme

des couches de quelques centimètres d'épaisseur parallèles entre elles et au

plan de stratification -. Après avoir décrit les caractères pélrographi(]ues du

colicule, Duniont indique les diverses bandes où on le voit apj)araîlrc et les

points où il était exploité de son temps. Les carrières de Sart lui oflVent une

coupe très-intéressante, où l'on voit les couches de coticule parfaitement

concordantes avec la stratification du phyllade former plusieurs bassins sur

un petit espace, se répéter au moins quaire fois en ordre inverse ou symétri-

quement par rapport aux lignes synclinales et anticlinales. Ce fait apparaît

avec évidence dans la belle coupe de la carrière de 31. ^yaIlerant donnée par

Dumont, comme aussi dans la coupe dessinée par Baur el prise dans une car-

rière à peu de dislance du chemin de Sainl-Vilh à llechl. Nous renvoyons à

ces auteurs, et surtout à Dumonl, pour les détails locaux qui abondent dans

ses mémoires.

Avant d'aborder la description liîhologique du colicule el des roches (|ui

faccompagnenl, résumons les opinions émises sur les caractères du schiste

novaculaire el sur son mode de formation déduites surtout des observations

slraligraphiques et de l'aspect macroscopique de celle roche.

Pour d'Omalius, le coticule « ne constitue pas des filons remplis postérieu-

rement, » mais il forme une partie intégrante des couches; sur ce point tous

les géologues sont unanimes. Von Oyenhausen et von Declien inlerprèlenl les

' A. Dumont, Mémoire sur les ternihis urdennais et rhénan, l. XX des Mé»ioiiie< de l'Acad.

DE Bei.ckii'e, 1847, |)p. 120 cl suiv.

2 Loc. cit.,i). 127.
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bandes de colicule comme {]es filons primaires * donl rallure plus ou moins

irrégulière ne réj)ond pas à la slratificalion; c'est aussi l'opinion que DunionI

se faisait lors(|ue, en 1855, il piii)iiail son premier mémoire. Enfin Baur

démontre par des raisons probantes tirées de la slraligrapliie que le colicule

l'orme de véritables couches dans le phyllade, et DumonI, dans son mémoire

sur les teirains ardennais et rhénan, abandonnant sa première interpréta-

tion, arrive à celle proposée par Baur. Toutefois Taliure irrégulière des

couches dans la contrée où l'on exploite le colicule rend à tel point difficile

robservation, qu'il règne encore [)armi <pielques géologues des doules sur

riiilerprélalioii vérilable de celle roche j ce qui la rend difficile, ce sont les

nombreux plis synclinaux et anticlinaux ordinairement renversés dont les

couches de ce massif sont affectées -. Nous avons voulu voir si un examen

' La déiiominalion de fiions primaires que nous cuipi'uiUons à un récent travail de notre

savant ami M. C. Losscn [Zeilscli. der dent. Geol. Gesell., t. XXVIH, p. 907) rend exactement la

pensée des séologues dont nous raj)poi-lons rinlerprétalion. Ces filons primaires se distinguent

des secondaires en ee que ceux-ci sont constitués d'éléments minéralogiques déposés après

couj) dans les fissures de la roche. Les filons primaires furent formés au moment où la roche

qu'ils traversent se solidida. Les minéraux qui les constituent ne sont pas non plus ceux des

filons secondaires. Ordinairejnent la seule différence minéralogique présentée entre les filons

primaires et la roche encaissante, c'est que les éléments minéralogiques de celui-ci sont plus ou

moins colorés pai- les substances qui donnent la teinte générale de la roche; tandis que les

minéraux des filons primaires n'ont pas cette teinte, et l'on dirait que les matières colorantes se

sont isolées dans la niasse de la roche. La formation de ces veines à allure irrégulière, solidifiées

en même temps que les roches qu'elles traversent, est un fait souvent observé; nous en avons

des exemples fréquents dans les lydites noires traversées par un nombre considérable de veines

blanches. Les quartzites des Ardennes sont ordinairement sillonnés par des veines de quartz

l)lanc compacte ou laminaire; ces veines y sont quelquefois si nombreuses et s'unissent toujours

si intimement avec la masse grenue, que tout semble avoir été formé d'un seul jet. (Éliiï de

Beaumont, Mémoire pour servir à vue description géologique de la France, \ vol., p. 256, 1 830.)

Les calcaires carbonifères belges sont traversés en tout sens de veines blanches dont quelques-

unes paraissent être primaires. D Omalius les interprétait de la même façon lorsqu'il dit que

« les marbres du Ilainaut sont traversés par une infinité de petits filons blancs..., on dirait

» voir deux ])àtes pétries ensemble. » Le microscope décèle à son tour les filons primaires dans

les préparations de roche; M. Lossen, qui les a signalés dans les porpbyroidcs de Riibeland, a

démontré l'iraporlance qu'on doit leur attacher dans les questions relatives à l'origine des roches

([u'ils li'avcrsent.

2 G. Dewalqii;, Sur l'uUure des couches du lerraiii cuntbricii de l'Ardetuie et en particulier

sur lu disposition du uiassif devillien de Grand-Halleur, etc. (Ax.xales de la Société géolo-

gique UE liELGIQl'Ë, t. I, p. (j'j.)
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déloillé (les propiiëlés lilliologi(iiics du coliculc pouvait jeler plus de jour sur

colle qucslion Disons dès maintenanl que nous sommes amené par nos

reclierciies à admcllie l'opinion de d'Oniaiius avec les développements que

lui a donnés Haur ci aux(piels se rallie Dumonl dans ses derniers écrits.

Après cet exposé historique des travaux de nos devanciers, abordons

la description pétrograplii(|ue du colicule.— Celle roche, avons-nous dit, esl

caractéristique pour la partie supérieure du système salmien de Dumonl, l'un

des plus remarquables au point de vue du métamorphisme particulier qu'il a

subi. C'est surtout à la partie S. elS.-E. du système revinien du massif de

Staveiot qu'elle apparaît associée au phyllade oligislifère salmien, exceplion-

ncllcmenl unie au |)hyllade olrélilifère. Les localités de Lierneux, Sari, Salm-

Chàleau, Bihain et Recht sont celles où le colicide est surtout exploité. Les

veines de pierre à rasoir inlerslralifiées dans le phyllade ont une épaisseur

d'un à dix ccnlimèli-es environ; elles sont parallèles entre elles, et d'après

tous les observateurs on ne les voit jamais se croiser. Baur et Dûment

mollirent qu'elles conservent aussi ce parallélisme par rapport aux couches

encaissantes dont elles suivent tous les contournemenis; elles jouent donc,

relalivemeni à la siralilicalion, le rôle que les bandes verdâlres cl jaunâtres

jouent dans les phyllades de Fumay, par exemple. Les veines de pierre à

rasoir sont assez rapprochées, comme on peut le voir par les tableaux que

Dumont donne de leur dimension et de leur disposition dans les carrières

exploitées de son temps. Ces couches sont slrato-compacles à feuillels droits

ou ondulés, divisibles en prismes rhombi(|ues approchant de 1:20° cl en

fragmenis à surface droite et subconchoïdc (Dumonl, luv. cil., p. 127). Ordi-

nairement une ligne de démarcation bien tranchée sépare le colicule du

phyllade adjacent; toutefois, malgié la différence de teinte et d'aspect miné-

ralogique, ces deux roches sont soudées de la manière la plus intime, jamais

on n'aperçoit au contact rien qui pourrait rappeler des salbandes, et l'élude

des échanlillons, connue celle de l'allure des couches, indique que le phyllade

et le coticule sont, pour le mode de formation et pour la structure, unis par

les analogies pélrographicpies les plus profondes. Ordinairement les deux
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roches adjacentes sont séparées au point de jonction par une ligne ncltemenl

tracée; mais il est d'autres cas où des transitions insensibles amènent la teinte

du colicule à celle du phyllade; ces roches semblent alors se fondre Tune

dans l'autre, et près de la zone moyenne il est difllcile de dire si Ton a affaire

au coticule ou au phyllade. Cette transition ne s'opère pas seulement au con-

tact des deux bandes, mais on aperçoit dans le colicule des taches bleuâtres

ou violàlres de même nature minéralogique (|ue le phyllade. L'étude micro-

scopique, en faisant mieux connaître la composition des deux roches, fera res-

sortir aussi les raisons de leur association intime et de leur compénétralion.

Mais il est un fait qu'il importe de bien saisir : c'est la structure feuilletée

obli(|ue du phyllade (|ui pénètre dans les parties jaunes. Ce fait signalé par

d'Omalius fut mis en relief par Baur, (jui prouva que les plans suivant lesquels

s'effectuait le feuilletage comuiun au phyllade et au colicule n'étaient point

ceux des couches, mais correspondaient à la schislosité, et que celle-ci con-

servait une direction et une inclinaison constantes. Ce feuilletage commun

aux deux roches montre bien qu'elles étaient constituées toutes les deux

lors du contournement des couches. Dans les variétés peu compactes de coli-

cule adjacent au phyllade on réussira presque toujours à détacher par le

choc des lamelles qui sont à un bout du colicule et à l'autre du phyllade

oligislifère. C'est un fait (jue nous avons vérifié bien des fois en taillant des

lames minces pour nos préparations microscopiques; il est même assez facile

de réduire à une extrême minceur les lamelles composées de ces deux zones,

cl vers la fin du polissage, alors que la résistance est très-faible et(|ue souvent

la préparation se brise sous la moindre pression, nous n'avons jamais remar-

{|ué (pie la rupture se soit faite suivant la ligne qui sépare les deux roches.

La surface des feuillets obtenus par la cassure du coticule est grenue, plus

mate et moins régulière que celle des phyllades. Pour les variétés de coticule

(|ui fournissent les bonnes pierres à rasoir, la compacité et l'homogénéité de

la roche s'opposent à la fissililé, telle que nous venons de la décrire; mais elle

existe, peut-on dire, à l'état latent comme le clivage dans certains cristaux

qui ne se montre pas avant qu'on l'ait fait naître par le choc.

Généralement ces feuillets sont droits, quel(|uefois aussi ils sont légère-

ment courbés : on pourrait les prendre alors pour des joints de stratification;
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mais Baiir a monlré que bien souvent la schislosilé des plijllades de celle

région sul)il des ondulations plus ou moins accusées; il est telle ardoise de

celle contrée dont les feuillels sont courbes, ce qui la rend spécialement

pro|)rc à couvrir les toils eu forme de dôme.

CVst sur les Iranclies de coticule laillé plus ou moins perpendiculairement à

ce clivage facile (pie Ton aperçoit le mieux les lignes (pii limilent les feuillels;

elles se dislinguenl d'aulanl mieux qu'elles sont (juelquefois légèrement indi-

quées par des enduils blanchâlres développés posiérieurement dans ces joints.

Une parlicularilé Irés-intéressanle est celle de rexisicnce d'un second feuil-

lelage moins nel, à vrai dire, que le fcuillelage principal, mais que le phyl-

lade et le coticule présentent d'une manière très-caraclérisli(iue, et nous ne

pensons pas ([u'aucune rocbe nous le montre mieux marqué. Ce second

feuilletage n'a pas la surface des feuillels aussi lustrée que le clivage facile

dont nous avons parlé tout à l'beure. En admettant les idées théoriques

généralement acceptées pour expliipier l'origine du feuilletage, nous sommes

porté à considérer les roches en question comme ayant élé soumises à deux

reprises à des phénomènes de pression (|ui y développèrent la scbistosilé;

elles éprouvèrent la première lorsque les sédiments cpii constituent ce massif

élaienl encore à l'état plus ou moins plasli(|ue, et la seconde lorsqu'ils avaient

acipn's un état plus rapproché de la solidification.

On ne voit jamais dans la direction des feuillels le colicule sillonné par

des bandes de composition minéralogiqiie diiïérenlc, tandis que la slralifica-

lion dont nous allons parler est marquée dans certaines veines de pierres à

rasoir |)ar des couches d'aspect divers. Ces bandes, souvent rigoureusement

parallèles aux couches de phyllade, sont plus compactes, d'une coloration

janne-bleuàlre ou gris-bleuàlre pâle; elles ont au fond la même composition

minéralogiipie que le colicule el ne sont, en effet, que des modes dilTérenls

d'agrégation des élémenls conslilulifs de celte roche. Le clivage s'opère

assez dinkilement suivant les bandes que nous venons de mentionner; leur

épaisseur varie de quelques millimètres à plusieurs cenlimèlres.

Quehpiel'ois une couche de colicule est divisée i)ar l'inlercalalion d'une

veine de pli\ llade oligislifère de moins d'un centimètre d'épaisseur; elle est à

son tour parrailement concordante avec les zones jaunâtres de pierre à rasoir.
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Nous avons remarque aussi que la bordure de certaines couches de pierre à

rasoir est formée d'une zone phylladeuse où le fer ojigiste est représenté plus

abondamment que dans le corps du |)hylladc oligislifère normal.

Nous reliouvons dans certains échantillons de coticule très-dur de Salm-

Châleau la répétition sur une petite échelle des contournemenis et des ploie-

ments de couches cpic nous observons en grand dans le massif, ('es échantil-

lons sont formés de feuiliels forlemenl ondulés, épais de tî millimètres à un

centimètre en moyenne cl se poursuivent sur lonle Pélendue du fragment; ils

s'enlèvent les uns après les autres sous le choc du marteau. Une section

Iransverse de réchantillon montre sin- une face préalablement polie les

ondulations parallèles dont nous reproduisons le dessin ci-contre; elles rap-

pellent assez bien ce que Ton observe dans certaines géodes d'agate, mais ici

les bandes ne sont pas symétriques.

La cassure facile suivant

ces couches n'a lien de com-

mun avec le feuilletage; elle

provient surtout des diffé-

rences minera logiques pré-

sentées par chacune de ces

bandes.

La teinte du coticule est

assez homogène; elle est gé-

néralement jaune-clair dans

les variétés les plus pures

,

elle est grise ou gris-jaunâtre lorsCjne la séparation du phyllade n'est pas

nette; certaines parties du centre des couches offrent aussi une teinte

bleuâtre pâle; on voit plus rarement celte roche colorée en violâtre.

Dans la cassure légèrement ondulée et conchoïde les échantillons de pierre

à rasoir montrent des lamelhîs confuses d'une phyliite à éclat cireux et mal.

En étudiant ces cassures à la loupe et à l'aide de la réllexion d'une forte

lumière, on aperçoit sur les feuiliels des points brillants dus au miroitement

de granules cristallins de dimensions infinitésimales. Ce mode d'observation

ne peut suffire à déterminer la nature minéralogique de ces corpuscules
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microscopiques; mais Tcxamon îles lames minces permet, comme on le verra,

de nous prononcer sur l'espèce minérale à laipiellc il faut les i'a[)porler. Les

savanis (pii se sont occupés de l'élude du coliculc onl admis que c'élail du

(juailz finement divisé ré|)andu dans la roche qui lui donnait sa dureté et

les |)i'oprié(és (jui justifient son enqjloi comme pierre à aiguiser, et c'est bien

au quartz que l'on serait tenté de lapporter ces granules si l'étude au micro-

scope ne nous faisait découvrir des faces cristallines et des propriétés optiques

(pii doivent nécessairement écarter celle interprétation. A l'œil nu on voit

seulen)enl que les bonnes pierres ont le grain très-serré; des lamelles phylla-

dcuses apparaissent faiblement dans les cassures; en général les difféi-ents

éléments qui composent la roche sont tellement atténués qu'elle paraît n'être

formée que d'une substance parfaitement homogène. Dans quelques échantil-

lons moins compactes on peuldistinguei- les membranes de phvllite généiale-

ment allongées dans le sens du feuilletage; mais elles ne sont jamais aussi

bien individualisées (|ueles lamelles de séricite des porphyroïdes de Belgi(|ue

et des Ardennes françaises; les dimensions microscopi({ues des éléments gra-

nulaires ou prismatiques qu'elles enchâssent ne provoquent pas ces ondula-

tions caractéristiques que nous montrent les roches à slructure gneissique. La

pli\ lliie du coliculc n'a pas non plus l'aspect argenté et nacré de la sérielle ni

les réactions pyrognosti(|ues de ce dernier minéral.

La zone de coticule oligistifère qui accom|)agne la veine La Pareu dans

les carrières actuellement exploitées à Flebronval est moins homogène et son

aspect est exce|)lionnel. Les échantillons que nous y avons recueillis sont

moins durs, moins compactes que le coticule ordinaire; le feuilletage est forte-

ment indicpié et les lamelles phylliteuses ondulées donnent à la roche une

structure fibreuse; on dirait voir du coticule altéré ou mieux encore un phyl-

lade grossier quia pris la teinte de la pierre à rasoir; c'est comme une tran-

sition entre ces deux roches. Les paillettes de fer oligisle répandues en grand

nombre à la surface des membranes ph\lladeuses n'ont pas la couleur rou-

geàtre des petits cristaux que présente ce minéral dans le phyllade adjacent;

ces points oligisleux appartiennent à l'oligiste terreux et sont entourés quel-

(|uefois d'une petite zone de limonite.

Les minéraux accidentels, les plus IVéquemment rencontrés avec le coticule.
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soiil le (|uarlz el le manganèse. Le premier, beaiicou|) moins représenté clans

celle roche qu'on ne l'a souvcnl avancé, s'y voit sons forme de petites veines,

el l'on sait que leur présence détruit les qualités qui foni rechercher le coli-

cule connue pierre fine à aiguiser. Le manganèse se montre souvent sous

forme d'enduils ou de dendriles; il n'est pas rare non plus de trouver des

fragments imprégnés à tel [)oint d'hydroxyde de manganèse qu'il est difficile

de reconnaître dans celle roche noire hrunâlre, à la cassure plus ou moins

luisanle, le colicule dont les caractères extérieurs sont toul à fait effacés;

seulement, lors(|n'on vient à briser ces fragments, on découvre bientôt quel-

ques plages jaunâtres où le manganèse ne s'est point infiltré el qui présenlenl

an point de vue de la composition el de la structure les vrais caractères du

colicule, comme on le verra bienlôl dans notre description microscopique.

Nous avons observé aussi dans des fissures de petites masses fibreuses el

palmées de 1 à i2 millimètres; elles sont tendres, blanc-jaunâtre et doivent

être rapportées à la pyrophyllile.

Nous faisons suivre deux analyses du colicule, la première fut faite par

M. le D' von der Mark sur des échantillons de pierre à rasoir de Rechi;

elle nous fut commnni(|uée par Son Exe. M. von Dechen.

SiO, 48,73

TiOo traces

AIA 19,58

Fe,03 2,42

MnO 21,71

CaO 0,28

Na/) 1,37

K/) 3,S1

Fluor U'aces

Pcrlc 2,40

99,88

Cette analyse que nous connaissions avant de commencer nos recherches

microscopiques sur le colicule montrait pour celte roche une teneur si excep-

lionnelle en manganèse qu'il nous parut utile pour contrôler nos résultats d'en

avoir une seconde donl nous fournirions les éléments extraits des échantillons

Tome XLL 3
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mêmes sur lesquels nous devions éUulier. Grâce à Tohligeance de noire ami

M. Lossen, une seconde analyse irès-complèle du colieule fui faite pour nous

à rAcadémie royale des mines de Berlin par l'analyste M. Pul'al; elle fui

soigneusement revue par 31. le D' Finkener, directeur du laboratoire de

rÉcole des mines. Voici les résultats de M. PufaI :

SiO, 46,o2

ïiOa 1,17

AUOs 25,o4

FeoOs 1,05

FcÔ 0,71

INInO 17,54

MgO 1,13

CaO 0,80

Na,0 , 0,Ô0

K2Ô 2,G9

H2O 5,28

Substances organiques . . . 0,02

Co, . .

" 0,04

P03 0,1G

S 0,18

99,13

L'interprétation de ces analyses trouvera naturellement sa place dans la

description microscopique (|ui va suivre.

M. Pufal et nous-même avons obtenu comme poids spécifique de la roche

3,22.

Pour arriver aux résultats consignés dans cette seconde partie de notre

travail, nous avons taillé cl poli plus de soixante lames minces des roches à

décrire, les choisissant dans toutes les variétés que nous pûmes recueillir aux

divers gisements.

Si l'on veut se donner une idée d'ensemble de la structure intime du

colieule, il faut l'étudier d'abord à l'aide des faibles grossissements du

microscope. Les lames transparentes de celle roche, soumises à cel examen,
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nioiUrenl une subslance micacée incolore qui semble consliluer en grande

partie la masse fondamenlale. Ces fibres pbylladeusessonl criblées d'un poin-

lilié noir dû ;i une innombrable quantité de granules qui ap|)araissent comme

des poinis opaques. On voit de plus un grand nombre de microlilbes extrê-

mement ténus se présentant sous la forme de simples traits; on en remarque

aussi de dimensions |)lus grandes, mais beaucoup plus clair-semés et dont la

leinle est le vert bleuâtre. La pliyllite est prescpie toujours complètement voilée

par le nombre prodigieux de corpuscules plus ou moins circulaires répandus

à la surface des filaments; c'est surtout le cas dans les bonnes pierres à rasoir

bien homogènes. Elle se montre mieux dans les bandes de coloration gris-

bleuàlre sur lesquelles nous avons appelé rallention dans la description

macroscopique; ces bandes sont ordinairement composées, pour la plus

grande partie, de substance micacée, pres(|ue sans aucune interposition de

granules; toutefois les formes prismatiques y abondent alors; ces microlilbes

s'y groupent et s'y alignent avec leur grand axe orienté parallèlement à la direc-

tion des feuillets micacés. Dans tous les cas où l'on peut observer ces cristaux

microscopi(pies on leur voit une tendance à suivre une direction constante.

On remarcpie dans nos préparations des veines plus claires presque sans in-

terpositions, où domine surtout la phyllite (fig.l). Ces veinules microscopiques

n'ont pas l'allure régulière des bandes dont nous venons de parler, mais elles

ne nous paraissent pas cependant des fissures remplies après coup de sub-

stance micacée; elles doivent avoir été formées dans le temps même où la

roche a pris le caractère pétrographique qui la distingue.

En effet, on remarque que ces veinules renferment constamment tous

les éléments que nous trouvons être les parties essentielles du coticule; par

conséquent on doit les considérer comme des filons primaires dans le sens

que nous avons précisé plus haut. Au moment où la roche se solidifiait, il y

existait des fissures ou des solutions de continuité et la phyllite aura cristallisé

dans ces joints. Que ces veines aient été remplies à ce moment, c'est ce que

prouve la présence dans ces filons microscopiques des divers minéraux consti-

tutifs de la roche. Une fissure postérieurement remplie ne renfermerait pas

toutes les espèces minérales qui forment la roche encaissante et elle présen-

terait des caractères tout autres. Quelquefois ces filons microscopi(iues ne
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Iraversenl pas loiile rélendue de la plage ol)sorvcc; on les voit s'élargir cl

former des amas icnliculaires doiil la slriicliire cl la composiiioii soni les

mêmes que celles des veinules.

Aucun des caractères microsco|)i(|ues ne permel à lui seul d'identifier avec

certitude ces lamelles avec une phyllile détermini'e. On sait (|ue l'un des

problèmes les plus difficiles à résoudre dans l'analyse microscopi(|ue des

roches, c'est la détermination à Taide de ce mode d'investigation des diverses

espèces de n)ica, de chlorite, etc., pour lescpielles des diagnostics certains

n'ont pas encore été découverts. La substance micacée du coticule se présente

à vrai dire comme la séricite dans (piel(|ues roches des Ardennes; on la voit

dans les lames taillées de colicule alTectant la forme de membranes légère-

ment ondulées; en quelques points ces ondulations se répètent sur un petit

espace; les lamelles s'enchevêtrent et se croisent dans tous les sens. Étudiée

avec ra|)paieil de Nicol, elle se montre partout biréfringente; toutefois la pola-

risation chromali(pie ne se traduit (pie par une coloration faible. Dans certains

cas elle est plus intense; mais c'est moins à la phyllile qu'aux petits prismes

dont nous parlerons tout à l'heure, et (pii s'y trouvent accumulés en nombre

prodigieux, alignés suivant les feuillets, qu'est duc l'intensité de la coloration.

On sait que Dumonl considérait les |)hyllades ardennais comme essenliel-

leineiU formés de pyrophyllite; mais il n'a jamais donné de preuves de son

assertion, el nous savons (pie dans les cas où il a distingué et signalé cette

espèce minérale, elle ne joue pas dans les roches le rôle de phyllite : elle

constitue dans le système salmien des filons associés au quartz ou bien aux

filons de fer oligiste '. Nous savons en outre que lorsqu'on la trouve tapissant

des fissures, on n'est niillemenl en droit pour cela de conclure à sa présence

au sein des phyllades. .M. de la Vallée Poussin et nous-même avons démontré

que dans les Ardennes françaises la phyllile des porphyroïdes n'est pas de

la pyrophylite, mais de la sérielle. Dans leur troisième notice sur les minéraux

belges, M.M. L. de Koninck el Davreux ^ ont analysé la substance micacée

d'apparence lalqueuse (pii forme la base d'une nouvelle roche grenatifère,

' Mém.SKr les terr. urd. el rlieii., p. 51.

2 [îi'Li.ETi.N DE i/AcADÉMtE ROYALE DE HEi.f.iotiE , Siir uiic riiclw, (jrcnulifcrc cl f/iichiiicfi ruches

ciij)ri/èn's de Salni-Ckâlcau , i. XXXIII, p. 3^7, 187:2.



ET LA COiMPOSmorS MINEUALOGIQUE DU COTICULE 21

(I(k'oiiverle par eux à Salm-Cliàleau, et sur laf|uclle nous aurons l'occasion de

revenir. Ces résultais fonl aclmcdre que celle suhsiance est une variélé de

mica à base de polasse qu'ils rapportent à la daniourile. L'aspect de la

phyllile du colicule n'est point tout à fait celui de la masse fondamentale de

la rociie grcnatifère décrite par MM. de Koninck et Davreux. Les lamelles

pliylladeuses de la pierre à rasoir ne se laissent pas aussi facilement rayer par

l'ongle, elles n'ont ni l'éclat argenté ni l'apparence talqueuse de la substance

micacée décrite par ces observateurs; mais toutes les différences dans les

caractères pbysiques pourraient bien ne provenir que du mode d'agrégation

et des interpositions encbàssées dans les lamelles pbylliteuses du colicule. Ce

(|ui nous porte à voir dans la substance micacée du colicule une variété de

mica se rapprochant de la damourile, ce sont les grandes analogies minéra-

logiques du colicule et de la roche grenatifère de Salm-Chàteau; c'est la

teneur en K^O accusée par les deux analyses (|ue nous avons citées, et qui

doit se rapporter à la phyllile. Nous croyons donc être très-près de la vérité

en considérant celle-ci conmie une variété de mica hydraté à base de |)0tasse.

Il nous paraît d'ailleurs diflicile (pie l'analyse chimique pousse plus loin

l'investigation, car, comme nous allons le voir, ces lamelles recèlent en si

grande (luanlilé diverses espèces minérales de dimensions microscopi(|ues,

elles sont si intimement unies avec des milliers de corpuscules étrangers

qu'on peut dire ipie ceux-ci constilueiit le plus souvent les deux tiers de la masse

phylladeuse, de sorte qu'il est complètement impossible d'isoler le mica '.

Si, en parlant de celle supposition, on inler[)rète l'analyse du colicule telle

que nous la donne M. Pufal, et (|ue l'on considère la polasse conmie partie

constitutive de la damourile, on prend pour la phyllile :

K2O AI2O3 SiO, 11,0

2,09 8,8 10,5 2,09.

* Les enclaves ou inloriiositions de nonilireiix corps étrangers au sein des minéraux erislal-

jisés apparaissant Irès-purs à l'œil nu, mais que le mieroseope montre criblés de niicrolitlies,

expliquent dans bien des cas les irrégularités de coM)posilion que dévoile l'analyse eliiniiqiie.

L'analyse du mica hydraté de Salm-Cliàteau que nous ont donnée MM. de Koninck et l)a\rcux, à

en juger par ce que nous observons <laiis les lames minces de cette roche, a été faite sur une sub-

stance minérale presque sans enclaves, cl doit rendre exactement la composition du minéral.
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Après avoir vu la microslrucluro présentée par la masse l'oiulamcnlale du

coliculo, passons à l'élude délaillée des divers élémenls etjchâssés dans les

lamelles micacées. Pour celle élude il esl indispensable de faire usage de

grossissements de 600 à 800 diamètres. On voit alors s'individualiser netle-

nient les innombrables granules répandus à la surface des feuillets, et la

roche parait en certains points n'cire composée que de ces formes globulaires

dont Taggloméralion voile alors l'élément phylladeux ( fig. \ et 2). La

dimension moyenne de leur dianièire ne dépasse guère 0,02 de millimètre

el, d'après une évakialion a|)proximalive, un millimètre cube de colicule en

contient plus de 100,000. Même avec les grossissements dont nous faisons

usage, il se trouve des granules qui apparaissent encore comme des points

opa(|ues. Ces globules sont oïdinairement sphériques, ([uelquefois légère-

ment étirés; dans d'autres cas on les voit terminés par des lignes cristallo-

graplii(]ues. Lorsqu'ils gisent isolés, on aperçoit leurs contours limités par

des faces régulières, ordinairement en losange, et (pie l'on doit rapporter

à celles du rhombododécaèdrc. Le plus souvent, la dimension infinitésimale

de ces cristaux leur a fait conserver leur intégrité dans le polissage; leurs

formes sont donc fermées de toutes parts et malgré l'extrême minceur de

la préparation microscopique, ils n'ont pas été atteints par le polissage de la

lamelle. Ce n'est que dans des cas assez rares et dont nous parlerons tout

à l'heure, (|ue les proportions plus grandes de certains individus ont donné

lieu à des sections quadrati(iues ou hexagonales. L'intégrité de ces corps

cristallisés renfermés dans une substance biréfringente permet diflicilement,

en certaines plages, de juger des propriétés oplicpies de ces formes cir-

culaires ou poIyédri(|ues; mais en observant avec attention ceux d'assez

grande dimension (|ui percent des deux cotés au travers des membranes

phvlladeuses, ou bien ceux qui gisent sur les bords de la préparation où

la lame mince offre la plus grande ténuité, on les voit s'éteindre entre les

niçois croisés. Leur isotropie parfaite et leur forme cristalline doivent donc

ranger ces corpuscules plus ou moins globuliformes parmi les nn'néraux du

1"' système cristallin. Vus par transparence, ils apparaissent compléiemenl

incolores, bordés par une zone noirâtre assez foncée diminuant d'intensité

vers le centre du cristal dont la partie claire brille d'un vif éclat. Ces cristaux
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nionoréfringenls sont, après les plages micacées, les éléments les plus con-

stants et incontestablement les plus caractéristiques du coticule. Nous les

avons retrouvés invariablement dans toutes les variétés de pierres à rasoir du

terrain salmien, tantôt, comme nous Tavons dit, agglomérés en nombre pro-

digieux au point de mas(iuer la masse fondamentale, tantôt alignés et formant

chapelet, tantôt isolés sur les feuiliels de la phUlile. Ils se groupent aussi de

préférence sur les bords des formes lenticulaires et des petits filons que nous

avons décrits plus haut.

En présence de cet ensemble de caractères, on peut se demander quelle est

Tespèce à laquelle on doit rapporter ces formes. Quelque étrange et inattendu

que puisse paraître le rapprochement que nous sommes forcé d'admettre en

rapportant ces globules ou ces petits polyèdres au grenat, et, par conséquent,

en envisageant le coticule comme une roche presque exclusivement formée

de ce minéral, nous espérons faire voir que celte interprétation n'est en oppo-

sition avec aucun des détails de notre description micrographi(|ue et qu'elle

explique naturellement tous les faits que nous avons signalés et les propriétés

mêmes de la pierre à rasoir.

En effet, la forme du rhombododécaèdre et celle des cristaux aux contours

arrondis, mais qui laissent entrevoir quelquefois les faces rhombes, indiquent

un minéral du 1"'' système cristallin. Les sections hexagonales ou ([uadra-

tiques sur lesquelles nous avons appelé l'attention, mènent à la même conclu-

sion, les premières étant produites dans un rhombododécaèdre régulier par

une section moyenne entre deux axes, les secondes par une section suivant

un des axes. Les globules où n'apparaît aucune face polyédrique, et d'autres

qui se montrent comme des points opaques, se rattachent nécessairement par

tous leurs caractères aux rhombododécaèdres en question. La monoi'éfrin-

gence de ces cristaux vient à l'appui de notre interprétation. L'indice de

réfraction élevé du grenat (« 1,772) se traduit par l'éclat extraordinaire

que revêtent les cristaux lorsqu'on les observe par transparence '. Le poids

' Pour exi)liqiicr ce fiiit il siiflira de raiipcler que lorsque des rayons pénètrent par un point

dans une masse réfringcnle formant à I incidence un faisceau liémis|)liéri(jue les rayons réfractés

forment un cône dont l'ani^le au sommet, donné par l'équation sin 2 = -, est d'aiitanl plus

petit que n est plus grand.
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spécifique cMové de la roche 3,223 Iroiivo de même son explicalion dans celui

du gicnal qui la forme presque loul entière. Le poids spécifiiiue du grenal

peut nionler de 3,4 à ^1,3.

On s'élail souvent demandé quelle était la substance qui donnait à la pierre

à rasoir la faculté d'user Tacier et Ton avait supposé que c'était à du quartz

finement divisé, répandu dans la masse de la roche, qu'on devait attribuer celle

propriété; or nos recherches démontrent que le quartz n'est point répandu

d'une manière uniforme, qu'on ne l'y trouve que sporadiquement, et (pie ces

granules el ces petites veines nuisent aux meilleures qualités de pierres à

rasoir, (l'est donc bien à ces cristaux de grenat qu'il faut attribuer la dureté de

cette roche. Or on sait que la dureté spécifique du grenat est comprise entre

les degrés 5,6 et 7,5 de l'échelle de Mohs; c'est ce qui le fait employer

souvent, sous forme de poudre grossière, pour remplacer l'émeri.

La constatation du grenat dans le phyllade oligistifère de Uecht faite par

M. Zirkel ' et la présence de ce même minéral dans la roche que nous ont

fait connaître WSl. de Koninck et Davreux, montre bien que le grenat n'est

pas plus étranger au terrain sahnien qu'il ne l'est au terrain tannusien de

Belgi(pie.

Riais ce qui est vraiment étrange et ce qui peut donner le change sur la

nature de ces granules, c'est que dans les schistes métamorphi(|ues, les tra-

chyles ou les domites, on ne voit jamais le grenat prendre des proportions

aussi petites -.

La présence du grenat dans le colicule que nous sommes amené à envi-

sager comme un schiste cristallin, n'a rien d'étonnant ; mais il est i'emar(piable

que le minéral se rencontre ici sans enclaves microscopiques, sans les fen-

dillements irréguliers qui caractérisent d'ordinaire ses sections, et sans les

formes polyédriques nettement accusées que revêt avec tant de constance le

grenat, alors même qu'il est enchâssé dans les roches. Toutefois, si ces carac-

' Dcr Pliyllit von lîcclil in llolion Vcnn
( Verli. il. Nalur. dcrpreuss. Hcinl. u. Wcsiph., XXXI, I).

2 RosEiNBUscii. Plnjsiograpliic, \). 19. W. Zirkel {Lclirb.Uer Pelrog.,]l, 450) dit cependant qu'on

trouve Icb grenats dans cerlains niica-sehistes avec des proportions tellement atténuées qu'on ne

peut plus le reeoiinaitre à l'œil nu. M. Roscnbusch ^ient de signaler dans les Vosges des schistes

renfermant des grenats microscopiques, qui présentent une analogie cnmplèle avec ceu.x que

nous décrivons.
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lères semblenl faire iléfaul à la géncralilé des granules que nous rapporlons

au grenal il s'en trouve en assez grand nombre, surloul parmi les individus

assez grands, chez lesquels on peul constater diuie manière évidente toutes

les particularités caractéristiques qui paraissent manquer pour la grande

masse des individus. Les grenats dont le diamètre est de 0""",10, et qui sont

bien i-ares, montrent au microscope des contours plus ou moins irréguliers

formés d'une zone prescpie incolore; au centre apparaît une substance légère-

ment brunâtre ou violâtre. On remaripie quelquefois celle structure pour

des grenats d'autre provenance, par exemple, d'après Rosenbusch ', pour les

grenats d'Auerbach.

Une nouvelle objection se présente ici. On se demande naturellement

comment, en admettant que celte roche soit presque exclusivement composée

de grenats, on puisse concilier ce fait avec la coloration jaunâtre qu'affecte

toujours le coticule. Or c'est l'interprétation de cette teinte qui mène à la

détermination de l'espèce de grenal représentée ici. D'après nous, la colora-

tion de la roche s'explique si l'on rattache le grenal à la variété spessartine,

détermination qu'un autre ordre de preuves viendra bientôt confirmer.

En considérant la spessartine comme l'élément principal de la pierre à

rasoir, on voit que la réunion d'une prodigieuse quantité de ces cristaux infi-

niment petits doit produire une impression d'ensemble donnant la teinte

jaune blanchâtre. La spessartine la plus pure se Irouve en petits cristaux

jaunes transparents dans les granités de l'Ile d'Elbe, en très-pelils grains

cristallins jaune-pâle dans le sable diamantifère de Diamantino au Brésil -,en

cristaux et petites masses translucides jaunes à S'-31arcel. Dana cite le grenat

manganésifère de Maine comme étant du plus beau jaune ^. Le granatfels des

' Phi/siographie der pelr. wicht. Miner.
, p. 1 9. M . Rosenbuscli nous écrivit avoir trouvé dans

Ii's scliistes à otlrélite des globules identiquement semblables à ceux du coticule, et nous

avons de notre côté constaté leur présence dans un phyliade finement oltrélitifère de Salm-

Cliâlcau. Ce savant, sans se prononcer sur la nature minéralogique de ces formes, nous com-

muniquait encore que, dans certaines prc|)arations taillées dans les spilositcs prises au contact

des dinbascs du Ilarz, il avait découvert les mêmes formes. A en juger par la description que

.l.-A. l'iiiiips donne de quelques schistes du Cornouailles (Philosophical Mugaz., n. 271, p. 27),

il se peut bien que les granules qu'il y trouva en grande abondance soient des grenats.

2 DesCi.oizeaux, Man. de min., t. I, 1862, p. 27G.

" D.4NA, .1 syslem of mineralogy, p. 195.

Tome XLI. 4
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pélrogrnphos allomaïuls esl presque enlièremenl composé de grenats bruns ou

jaunes. Enlin on connaîl la variété de grenat jaune nommé lopazolilhe de

Massa-Aipe en Piéniont. On comprend donc aisément comment Pagglomé-

ration des petits grenats spessartine peut produire la teinte de la pierre à

rasoir. Mais ce qui nous indique d'une manière plus certaine encore le grenat

manganésil'ère, ce sont les résultats des recherches chimiques : ils nous

donnent pour réchantillon analysé par M. von der Marck jusqu'à 21,71 p. "/«,

et, pour celui analysé par M. Pulal, 17,54 p. "/o- Cette teneur élevée en

myo ne surprendra pas, si Ton se rappelle que la spessartine de Naddam en

Conneclicnt, an;ilysée par Kammelsherg, a donné 33 p. "/o de manganèse, et

celle de Salm-(^liâlcau, analysée par M)l. de Koninck elDavreux, 37,80 p.°/o.

Si nous calculons dans l'analyse du colicule par M. PufaI, le fer, la

magnésie, la chaux et le proloxyde de manganèse comme hases du type R

dans la spessartine, nous ol)tenons :

AI.Oj SiO.

10,21 18,41.

Il reste donc encore 4,53 ALOg et 17,61 SiO^ qui doivent se rapporter

aux silicates alumineux que nous ferons bientôt connaître; et comme le rap-

port de SiO^ aux bases esl trop considérable, on peut conclure à la présence

de la silice libre sous forme de cpiartz, ce que nous avons d'ailleurs constaté.

Quelques grains de coticule suflisent pour accuser nettement le manganèse

par la réaction avec la perle de ])orax.

SI est inutile de rappeler comment le manganèse imprègne toutes les

roches de la régien salmienne, et à que! degré s'y sont développés les miné-

raux manganésiféres tels que l'ottrélile, la dewalquite (ardennite de von

Lasauix), etc. H n'est pas sans intérêt de remarquer que c'est dans le même

terrain que3ll\i. de Koninck et Davreux découvrirent celte roche grenalifére

où la spessartine s'est développée en cristaux d'une grande pureté, transpa-

rents, jaune-rosé ou brun-pàlc d'environ un millimètre, (|uel(|uefois nette-

ment cristallisés en rhombododécaèdres, et dont la composition se rapproche

beaucoup plus de la variété type de spessartine que tous ceux dont les ana-

lyses ont été publiées jusqu'à ce jour.
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Les éc'lianlillons imprégnés d'hyclroxyde de manganèse cl dont nous avons

parlé dans la descriplion macroscopi(|ue, se moiilrenl sous le microscope

comme un agrégat de petits prismes et de cristaux de grenats avec la sub-

stance micacée comme masse fondamentale. Les enduits de manganèse

s'étalent à la surface des feuillets phylladeux qui revêtent alors une teinte

jaunâtre, et les grenats recouverts de ces mêmes enduits apparaissent comme

des globules brunâtres (fig. 2). Certains d'entre eux taillés sur les deux faces

et permettant l'examen des propriétés opti(]ues, se montrent nettement

monoréfringents. Nous pouvons donc avancer que ces fragments noirs et

compactes sont du coticule composé pour la plus grande |)artie de spes-

sarline.

La tourmaline, souvent associée au grenat dans les mica-schistes, est un

troisième élément du coticule, il est beaucoup moins répandu que ceux

que nous venons de décrire '. L'examen des plaques minces de cette roche

montre, avons-nous dit, deux es])èces de formes prismatiques nettement

distinctes par leur dimensions, leur coloration et leur système cristallin. Les

plus grands de ces microlilhos, qui sont de loin les moins nombreux, doivent

à notre avis, être rapportés à la tourmaline. Voici les caractères microsco-

piques sur lesquels nous établissons notre détermination (fig. 3, i, 5).

Ces sections sont des formes cylindricpies allongées dont le grand axe

peut avoir en moyenne 7 à 8 centièmes de millimètre, et la largeur 0,01"'"';

elles sont généralement terminées en haut par des faces se coupant sous un

angle plus ou moins ouvert; le côté opposé est terminé par une droite; elles

sont traversées par des fentes sensiblement paiallèles à cette droite. Leur

teinte ne se dislingue point par une grande homogénéité; elle est vert-pâle ou

bleu-grisàlre, souvent renforcée à l'une des extrémités du cristal. Ce minéral

est biréfringent et assez fortement dichroscopique. F^es extrémités de ces

prismes sont souvent ébréchées, et l'on peut découvrir la même chose aux fen-

' Ce minéi'iil n'avait pas encore été signalé en Belgique avant le travail que M. de la

Vallée Poussin et moi finies sur les roches plutonicnnes de notre pa3's. Il a été découvert pour

la première fuis dans un cristal de quartz de Quenast. Bientôt après, M. Gustave OewaNjuc

trouva dans la même localité un groupe do cristaux de tourmaline. Depuis ce temps nous

avons lelrouvé cette esjièce minérale dans plusieurs des iiliyllades ardcnnais dont nous nous

proposons de faire bientôt la description litliologique.
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dillemenls parallèles au pinakoïde d'en bas. Il n'est pas rare de voir ces cris-

laux disloqués, légèrement tordus, el les divers tronçons gisant à une petite

distance les uns des autres. On découvre au sein de ces sections des enclaves

noires et opaciues.

Les détails de cette description peuvent s'appliquer à la tourmaline. Les

recherches microscopiques de iM. Anger ' ont démontré la présence de

cette espèce minérale dans un grand nombre de schistes crislallins, et nous

retrouvons dans nos plaques minces la ressemblance la plus parfaite entre les

minéraux qu'il envisage comme appartenant à la tourmaline el ceux (|ue

nous sommes amené à rapporter à la même espèce minérale. Le Huor, dont

M. von der Mark a constaté des traces dans cette roche, pourrait avoir son

explication dans la présence de ces cristaux au sein du coticule.

Dans l'important travail, que M. Roserd)usch vient de publier sur les

schistes de Steiger [Die Sieiger-Schiefcr und ihre Confaczone an den Gra-

nitilen von Barr-Andlau und Iloliwald), ce savant décrit de petits prismes

offrant les caractères de ceux que nous venons de signaler et il les rapporte

comme nous à la tourmaline. Les propriétés optiques de ces microlithes lui

ont démontré qu'ils devaient être des cristaux à un axe optique. Il les rap-

proche des tourmalines de la luxullianile, avec lesquelles nous avons nous-

méme comparé les nôtres. On sait que M. Tornebohm a découvert récemment

la tourmaline en cristaux microscopiques dans les Ilalleflinta de Norwége el

M. Zirkel dans les schisles lannusiens. Nous avons comparé nos échantil-

lons avec ceux de M.M. Tornebohm el Zirkel el nous avons constaté la plus

parfaite analogie entre les sections qu'ils désignent comme appartenant à la

tourmaline et celles que nous y rapportons nous-même.

Dans le coticule la forme des sections de tourmaline montre une diffé-

rence de développement pour les deux extrémités : c'est encore un des carac-

tères de ce minéral qui nous offre si souvent les exemples les plus classiques

d'énantiomorphisme.

Les contours des sections de ce minéral nous permeltent jusqu'à un certain

point de reconstituer sa forme cristallographique.

' Mih-oskopische SiKilicii iiber Klusl. GcsI., par F. A. Am;eii {Mineniluijisclic Mill. ilc Tclwr-

inak), \). 102, fasc. lil, 1875.
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La face lorminale d'en bas esl iiu pinakoïile bien nel dans la plupail des

cas; les faces lerininales d'en banl paraissent généralement arrondies; ce qui

doit probablement résulter d'une accumulation de faces à cette partie.

Nous observons que celte courbe est plus ou moins surbaissée et (|ue

l'angle au sommet présente des varialions. C'est ce qui pourrait faire rap-

porter les crislaux dont l'angle au sommet esl plus ouvert au type GoP2.

^-^. K.— ^H-'W^^^^s terminales d'en liant) — .^R.OU (faces d'en bas).

Les sections où les faces supérieures se coupent sous un angle plus aigu se

lapporleraient aux cristaux du type ooP2. —^(en baul) OK (en bas).

Nous avons dit (|ue cerlaines sections présentaient de légères différences de

teinte aux deux bouts. Cette différence de teinte est un fait souvent observé

pour la tourmaline; on sait en effet qu'elle varie dans un même cristal avec la

direction par rapport à l'axe du rliomboèdre, ce qui lient au dichroïsme;

mais outre ce phénomène il n'est pas rare qu'un même individu cristallin

présente aux deux extrémités des teintes différentes ou tout au moins une

teinle d'intensité inégale '. D'après M. von Lasaulx on rcmar(|ue ce fait dans

les tourmalines microscopiques enclavées dans les grenats des granulites de

Saxe '^.

Nous avons insisté tout à l'heure sm* cerlaines déformations subies par ces

prismes; nous avons fait remarquer que fréquemment ils étaient courbés,

tronçonnés, ébréchés et que leurs divers fragments gisent isolés les uns des

autres. Ce sont là des particularités souvent observées pour la tourmaline.

Rosenbusch ^ dit que celles que l'on découvre au microscope sont ordinaii-e-

menl courbées, el la variété dite cylindroïde forme des agrégats de cristaux

entrelacés dont les intervalles sont remplis par la matière de la roche envi-

ronnante *. C'est ce que montrent en particulier les tourmalines microsco-

pi(|ues de la pegmatile de Berzé en Auvergne ^.

Le tronçonnement de ces cristaux nous amène naturellement à parler d'un

' Nauman:V, Elemente der Miner., 9"" cdil., p. 444, 1873.

^ Von Lasaulx, Pétrographie, p. 8ô. tioiin, 1875.

' Phijsiograyhie der petr. iriclit. Miner., p tiaô.

' Delafosse. Cours de miner , l. Il, p. 11)8. l'aris, I8()2.

^ Von Lasaulx, loceil., p. 83.
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clivage l)asi(|iie que (iiiel(|ues observaleiirs croient avoir remarqué aux tour-

malines microscopiques.

Souvent on voit dans les plaques minces les sections de ce minéral traversées

par des lignes parallèles au pinakoïde; toutefois les traités de minéralogie

n'indi(]uent pas de clivage basique pour le minéral en question. Dana, Des

Cloizeaux et Naumann menlionnent seulement les clivages suivant 11 et

ooP2; encore ne sont-ils pas faciles. Au lieu de supposer Texislence d'un

clivage basique dont les grands cristaux ne décèlent aucune Irace, ne

serait-il pas plus exact d'admettre que ces tourmalines microscopiques aux-

quelles nous voyons des marques évidentes de remaniement mécanique ont été

brisées par Télirement de la roche? Cette rupture dans un prisme, comme

ceux que nous offrent les sections, s'effectuera parallèlement à la base, direc-

tion suivant laquelle se trouvent les points de faible résistance. Les exemples

de rupture de crislaux avec éliremenl, que nous pourrions mettre en paral-

lèle avec ce que nous voyons ici pour la tourmaline, sont nombreux. Nous

pouvons rapprocher le fait que nous décrivons du tronçonnement avec écar-

lement des segments de bélemnites de diverses localités des Alpes, si habile-

ment mis en lumière dans le dernier mémoire de M. Daubrée ^

L'observation que nous fîmes conjointement avec 3L Zirkel vient lever les

doutes qui pourraient resler sur le système cristallin auquel appartiennent

ces microlilhes. Nous constatâmes dans une préparation de phyllade arden-

nais riche en tourmaline, une section parallèle à la base et nettement hexa-

gonale qui s'éteignait entre les niçois croisés. Ce fait, joint à tous ceux que

nous avons exposés, confirme notre interprétation, (|ui tend à considérer ces

prismes comme appartenant au système iiexagonal.

Il arrive quekjuefois (pie nos tourmalines renferment des granules opaques.

Ces enclaves noires rappellent l'aspect de la magnélite. M. Kosenbuscli, (pu' a

découvert des inlerposilions semblables dans des tourmalines d'aulre prove-

nance, a en vain essayé de les extraire à l'aide du barreau aimanté. Il ne

nous paraît pas improbable que ce soient des particules charbonneuses

répandues en grand nondire dans le phyllade adjacent.

' DAUiutiiK, lac. vil., p. 713.
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Dans les pages consacrées par M. Zirkel à la description microscopique

du phyllade de Rcchl, cet éminenl pélrograplie a signalé la présence

d'un minéral prismatique jaune verdâtre; pour Tobserver, il faut les forts

grossissements du microscope, car les individus les mieux développés

n'ont pas plus de 0/""'03 de longueur sur 0,003""". d'épaisseur. Ils sont

Irès-lransparenls mais assez mal terminés, de sorte qu'il est dillicile de

déterminer toutes les faces de ces cristaux d'ailleurs toujours complets,

mais peu nets. On croit entrevoir les faces du prisme se coupant sous un

angle d'environ 90" avec troncature sur les arêtes verticales. Ce savant

a rcmaniué en outre des agrégations ii'réguiièrcs de plusieurs individus et

des cristaux formant des maeles géniculées. Comme aucun des caractères de

ces microlithes n'est en opposition avec ceux de l'augite, M. Ziikel croit

pouvoir les rapprocher de ce minéral. Tels sont en résumé les détails micro-

graphiques qu'il donne sur ces petits prismes (fig. 1, 2, i).

Nous les retrouvons en abondance dans le coticule, et avec une assez

grande variété de formes crislallincs qui n'ont pas encore été signalées par les

micrographes. Ces cristaux prismatiques du coticule identiques à ceux si bien

décrits par M. Zirkel sont répandus sporadiquement dans la phyllile; ils se

distinguent des prismes de tourmaline par leurs formes, leurs groupements,

leur teinte, et surtout aussi par leurs dimensions. Quelquefois ces microlithes

s'alignent, se rapprochent et s'enchevêtrent tout en conservant pour l'ensemble

une direction constante du grand axe. En certaines plages on les voit suivre

les ondulations de la phyllite, et ils apparaissent de préférence réunis en

grand nombre dans les parties où les grenats sont moins nombreux. Nous

n'ajouterons lien à l'excellente description que M. Zirkel a donnée des cris-

taux simples de cette espèce.

Mais nous avons découvert dans nos lames taillées des exemples remar-

quables de groupements et de maeles, que nous devons faire connaître avec

quelque détail.

Lorsqu'un certain nombre de ces microlithes gisent réunis, on peut être

sûr de découvrir pour quekiues-uns d'entre eux un mode d'accolement ou

de superposition qui se répète avec trop de régularité et de constance pour

n'être pas soimiis à une loi cristallographicpie. Le diagramme ci-conlre rend
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quclques-iiiis dos groupements les plus simples affectés par les microlitlies.

On y voit dominer la macle

X \/ jj ^ _jjj/ \(/ géniculée avec un angle de près

V T"^ Z^"' ^y\ / de 60», et c'est en général sous

cet angle que s'effectuent les

croisements ou la juxtaposition de ces microlitlies; souvent c'est un grain de

spessarline (jui sert de point d'attache. On observe aussi que ces prismes

ne conservent point la même épaisseur sur toute la longueur; à la partie supé-

rieure ils se présentent comme un simple trait et subissent un renllemenl

brusque qui se continue jusqu'à l'autre extrémité. Enfin dans bien des cas

ils donnent naissance par leur disposition ramifiée à des formes plus au

moins remplies, qui peuvent être considérées comme la charpente des cris-

taux que nous avons découverts dans le coticule de Sart et dont nous allons

parler.

On observe, dans les plaques minces de pierre à rasoir de cette localité,

des formes triangulaires jaunes peu transparentes et dont les dimensions mon-

tent environ à 0,05'""'. La figure 5 de la planche acconq)agnanl ce mémoire

rend l'aspect de ces cristaux tels qu'ils apparaissent au microscope à l'aide

d'ini grossissement d'environ 400 diamètn^s. Un coup d'œil sur le dessin

fait voir que toutes ces formes peuvent se réduire à un type fondamental :

une macle géniculée avec 60" au sommet. Ces cristaux sont composés des

microlithes jaunes dont nous avons parlé tout à l'heure; ils sont accolés au

nombre de 5 ou 6 et se coupent sous le même angle de 60". Ces sections sont

recouvertes de stries parallèles aux deux côtés du triangle, et reproduisent

d'une manière bien nette les stries nommées oscillatoires par les cristal-

lographes.

Toutefois ce ne sont point les microlitlies du coticule de Sari, mais bien

ceux que l'analyse microscopique montre dans quelques échantillons d'Ottrez,

(pii nous permettent d'observer leur forme cristalline avec le plus de facilité.

Si l'on étudie au microscope certaines variétés de pierre à rasoir d'OiIrez,

on décou\re avec un grossisscmenl de 700 à 800 diamètres une des particu-

larités les plus suprenanles de la roche que nous analysons. Le champ du

microscope apparaît criblé de petits cristaux triangulaires d'une peifection
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el crmie délicalesse adiiiiiablos. Ou voit que ces poliis solides géométriques

se rallaclienl par leurs valeiu-s angulaires el leurs formes aux microlilhes de

Sari ; ils en différenl par leur Iransparenee parfaite, ils ne sont pas non plus

composés, comme ceux-là, de petits prismes juxtaposés el n'ont pas la teinte

jaunâtre. Ces différences peuvent, en grande partie, avoir pour cause l'exces-

sive petitesse des cristaux d'OlIrez el leur extrême minceur; leur base ne

mesure souvent pas plus (Fun millième de millimètre. Pour donner une idée

de leur épaisseur infinitésimale, il sullil de faire remarquer qu'il n'esl pas

rare d'en voir deux ou trois superposés; à l'aide de la vis microméiricpie

on se convainc qu'ils occupent des plans différents dans la lame mince.

Nous avons reproduit dans la figure 3 de la planche quel(|ues exemples de

ces superpositions el les formes les plus ordinaires de ces microlilhes. Grâce

à la délicalesse de tous les contours, on peut ici, mieux que partout ailleurs,

essayer de déterminer avec assez d'exaclilude le type crislallin au(piel appar-

tieul ce minéral; ajoutons toutefois que les dimensions microscopi(iU('s de

ces microlilhes el l'impossibilité où Ton esl de les isoler, ne nous permellenl

de nous prononcer qu'avec une Irès-grande réserve sur la nalure miuéralo-

gique de ces formes, que nous signalons pour la première fois à raltenlion des

savants. — Le diagramme sm'vaut offre la projection des cristaux d'OlIrez,

il représente les types les plus simples el fondamentaux.

A la vue de ces contours el de la

ligne infiniment déliée el d'une nel-

leté remarquable qui joinl l'angle

au sommet et l'angle obtus opposé,

on reconnaît immédiatement des

formes hémitropes, el les deux moitiés polarisant avec les couleurs comidé-

menlaires montrent à leur tour qu'elles ont leur axe optique orienté d'une

manière dilTérenle, comme cela doit arriver dans le cas d'une hémitropie

du geiu'e que nous signalons pour la plupart de ces macles. Ce minéral

constitue donc inconteslablemenl dans la plupart des cas des cristaux maclés

par juxtaposition. Il arrive aussi (jue l'on en découvre qui sont maclés par

pénétration, par exemple ceux qui sont accolés par le sommet et (pii rap-

pellent ce que l'on voit dans certaines macles de Iridymite (fig. 3).

Tome XLL ^
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Los anglos do ces rhomboïdos, à jtigor par les évaltialions approximalivos

lollos (|ii'on poiil los l'aire au niicroscopi' , sont rospoclivomonl de 60", 90"

cl iSO"; Cl) daulres (ormes, ce sonl les angles (|iie présenlenl los hémilro-

pies dos cristaux du système rhoml)i(|ue, ipii ont une arête d'environ 120", el

pour les(|uels l'Iiémitropie s'effectue suivant le principe crislallonomique :

Plan d'Iiémilropie = une face du prisme d'environ 120", c'esl-à-dirc un

dôme, par exemple 3Pcc . Les axes principaux des deux individus forment

un angle d'environ GO".

La figure ci-conire rend la forme cristalline de la macle telle que nous

l'inlcrprctons pour les petits cristaux d'Oltrez. Cotte inlorprétalion nous rend

compte en même temps des maclos géniculéos que nous offrent ordinairement

les petits prismes renfermes dans presque tonlos les plaques du colicule,

ainsi que des groupements et des macles do Sart.

Malgré tous les détails que nous a fournis l'étude minutieuse

de ces remarciuablos formes crislallines, nous devons avouer

qu'ils ne suflisent pas encore à une détermination de l'espèce

minérale. Nous sommes de nouveau ici en face de l'un des pro-

blèmes les plus dilïiciles do la pétrographie : celui de rattacher

à une espèce macroscopique des cristaux de dimensions aussi petites que

ceux (pie nous avons découverts, cristaux olfranl d'ailleurs dos caractères

qui semblent los rapprocher de minéraux connus. Rien ne nous dit toutefois

que ces microlithes ne constituent point une espèce minérale nouvelle.

L'abondance des matériaux (pie nous avions sous la main et le développe-

ment extraordinaire de ces formes dans certains échantillons nous ont

permis de les analyser avec soin : nous ne sommes pas porté à les

considérer comme des augites; pour l'épidote, dont la teinte et les

macles ' présentent des points de rapprochement avec ces microlilhes,

elle dilïèrc |)ar los autres caraolèrcs micrographi(pios. Pour essayer de lever

les doutes sur ce point nous avons parcouru avec attention les macles analo-

gues (pic donnent los minéralogistes pour les silicates, et nous avons été

' D'iiin't's Zirlvcl, von Kolvscliarow signnlo des miulcs trépiilotc aïKiIogues à celles des micro-

lilhes de Sari.
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bicnlùl frappé de la rcssenihlaiico do ces niacles hémiiropes avec celles

qu'offre (|iieI(|uel'ois le chnsobéril. Nous sommes heureux de conslaler

qu'un habile crislallographe, .M. vom Ralh, auquel nous avions envoyé les

lames minces d'OlIrez, arrive de son colé à la même conclusion. « Je ne

» vois pas de minéral, nous écril-il, avec le(|uel on puisse mieux comparer

» les formes dOlirez (|u'avec certaines macles de chrysobéril. Je ne pré-

» tends point trancher la (piestion; cependant qu'il me soit permis d'ajouter

» que pour identifier deux minéraux on doit donner un certain poids à leur

» mode de provenance et à ce point de vue certains faits viennent a|)puyer

» riiypothèse en question. Le chrysobéril se rencontre principalement dans

» les schistes cristallins à Takaroje dans l'Oural et à Marschendorf en

» Moravie. »

Signalons encore en terminant la partie micrographique relative au colicule

deux éléments secondaires, le fer oligiste qui apparaît rarement et sporadi-

quement surtout au contact du phyliade oligistifère dont nous allons étudier

brièvement les rapports avec la roche que nous venons de décrire; et la

titanile dont on voit de petites sections irrégulières.

Nous avons rappelé en commençant ce travail que le coticule apparaît

presque constamment associé au phyliade oligistifère; nous avons admis

qu'il forme dans cette dernière roche des couches régulièrement inlerstrati-

fiécs; nous avons vu comment ces deux roL'hes sont intimement soudées,

comment le feuilletage de l'une se |)roIonge dans l'autre; voyons si la

microstruclure et la composition du phjllade et du coticule présentent

les analogies que nous ont offertes leurs caractères macroscopiques. M.Zirkel

a donné une excellente description d'un phyliade oligistifère salmien de

Rechl 1; on sait qu'il est identique à ceux qui |)rès de Salm-Lierneux, etc.,

renferment le coticule; nous résumerons les recherches du professeur de

Leipzig avec lesquelles nos observations sur les phyllades de ces dernières

localités concordent. M. Zirkel constate d'abord que les grains rougeàtres

appartiennent bien au fer oligiste, comme Dumont Pavait admis. Ces grains

' f)er PIn/llil von Rechl in ffolien venn (Sepahatabdruck a us d. Verh. der naturh. Vereins

DER PREUSS. llllElM.. l'. WESiniAIEN';, XXlll, iip. 33-50).
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iipparaisscnl au microscope colorés en rouge (voir pour loule celle description

la figure 6); les scellons ordinaircmeni irrégulières sont queltiuefois nettement

licxagonales. M. Zirkel considère raccumulalion de lamelles de ce minéral

comme produisant la teinte rougeâlre violacée du phyllade. Ces paillettes de

fer oligisle et les autres éléments de la roche sont enchâssés dans une suh-

slance micacée constiluant la masse fondamentale du phyllade. Le troisième

minéral trouvé dans celle roche est le grenat
,

qui se montre ici avec les

caractères (|ue nous lui avons reconnus dans le colicule; notons toutefois que

le grenal est de loin plus abondant dans cette dernière roche que dans le

phyllade. On voit aussi des microlithes piismaliques non dicroscopiques

souvent géniculés qui sont de la même espèce minérale que ceux que nous

avons décrits dans le colicule, où ils sont bien mieux développés. Enfin

M. Zirkel signale un cintpiième minéral : ce sont des granules noirs générale-

ment aplatis, opaques el irrégulièrement terminés; il les consiilère comme

des particules charbonneuses si souvent répandues dans les schistes bleuâtres

et noirâtres auxquels elles concourent à donner ces teintes, INous ajoute-

rons seulement à celte excellente description que nous avons découverl dans

nos préparations de ce phyllade outre les minéraux mentionnés par 31. Zirkel

des sections prismatiques que nous rapportons à la tourmaline.

Si nous rapprochons maintenant les résultats auxquels est arrivé le géo-

logue allemand pour le phyllade, de ceux (pie nous avons oblenus nous-mème

pour le colicule, on voit apparaître pour ces deux roches de frappantes analo-

gies de structure et de composition, (pie Ton était loin de souj)çonner; mais

qui concordent parfaitement avec tous les caractères que Télude en grand

du phyllade et du colicule nous avait appris à connaître. La seule différence

(prils |)résenlent au |)oint de vue des éléments constitutifs consiste donc en

ce (pie le ph\llade renferme d'une manière constante des lamelles de fer

oligisle el des granules charbonneux qui lui donnent sa coloration; le coli-

cule ne nous offre que bien rarement des sections de fer oligisle et plus rare-

ment encore des points charbonneux, de là sa teinte plus claire. La |)lanclie 6"

est consacrée à reproduire l'aspect microscopi(pie de ces deux roches el Ton

voit d'un coiqi dVieil les différences el les analogies de structure el de com-

position du colicule el du phyllade que nous venons d'exposer.
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Il reslerail encore une imporlanle (|iieslion à élucider, c'est celle du mode

de formalioii de ces roches. Voici ce que les faits (|ue nous avons exposés

nous permellenl de conjecturer. Le problème se rattache nécessairement à

celui de l'origine des phyllades, et l'on sait que les théories présentées |)ar

des géologues de grand mérite et appuyées par les récentes découvertes de

Zirkel s'écartent notablement de l'interprétation admise jnscprici pour expli-

(pier la formation des phyllades. Tous s'accordent à dire que ces roches sont

sédimentaires; mais il n'est plus permis, après les recherches du savant que

nous venons de citer, d'avancer qu'elles ont été simplement formées par

Tagglulination d'éléments élastiques. Avant même que Zirkel eût démontré que

ces roches étaient composées souvent pour la majeure partie d'éléments cris-

tallisés en place, de microlilhes indéterminables qui n'ont certainement pas

subi uneaction de transport, des arguments d'un autre ordre, très-habilement

développés par M. Pfaff ', commandaient de sérieuses réserves à ceux qui

soutenaient la nature purement élastique des minéraux constitutifs de ces

roches. Les recherches que nous avons faites ne nous ont point démontré non

plus dans le phyllade et dans le colicule qui a été surtout l'objet de notr(;

élude, l'existence d'indices certains de élasticité pour les éléments qui

forment ces roches, et nous ne nous tromperons pas en affirmant (pie pour la

majeure partie ils portent les mar(|ues les plus incontestables d'une cristalli-

sation en place. Sans nier riniluence d'un métamorphisme (pii aflecta l'en-

semble des couches de ce massif, et (jui se traduit en particulier par les

phénomènes du feuilletage |)roduit postérieurement au dépôt des roches,

nous croyons que le colicule et le [jhyllade oligistifère doivent être considérés

comme ayant conservé au foiid à peu près leurs caractères primitifs. En

d'autres mots, nous admettons qu'il existait au moment même du dépôt des

iliflerences minéralogiques dans les couches de phyllades et dans celles du

coticule. Outre les arguments exposés en faveur de notre manière de voir par

M. IL Credner ^, nous faisons valoir en particulier les raisons suivantes :

4° En admettant la tliéorie d'un métamorphisme chimique par voie hydro-

' Mlfjcmeine Géologie als e.raclc Wisftensehafl. I-cipzig, 1873. Cli. VI,

- ElemvnU' dcr Géologie, 5' ('ilil. I.eip/.ig, 187(i.
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lliermnl(^, on comprend difTicilemcnt celle séparalion nelle et bien tranchée

([lie nous nionlrenl généralement les bandes jaunes et violacées de Tardoise

el du colicule, cl telles (|iie les présente chaque pierre à rasoir. I.e fait

de celle sé|)aralion est tellement accentué (|ue Part même cheiche à Timiler

en collant une plaiiue de colicule sur un fragment de phyllado. Il est impor-

tant de noter ce point sur lequel nous avons insisté, en démontrant que celle

ligne de démarcation entre les deux roches esl toujours celle qui indique les

couches. Pourquoi le métamorphisme aurait-il toujours choisi celle direclion

pour exercer son iniluence limitée à ces minces couches?

2° La manière dont les lamelles micacées enlacent el revêlenl.les cristaux

microscopiques de ces roches, paraît indiquer une disposition primoi'diale. On

comprend didicilemenl celle siruclurc en admetlanlune cristallisation due à

un mélamoipliisme hydro-lhermal qui aurait développé ces minéraux au sein

d'une roche déjà solidifiée ';

3" L'analyse microscopique (|ui montre si bien dans un grand nombre d(!

cas la marche graduelle de la décomposition dans les roches cristallines, en

nous faisant retrouver les produits secondaires (jui dérivent de leurs minéraux

conslilutifs, ne nous a fait rien découvrir ici de la masse primitive dont le

transformation aurait donné naissance aux éléments cristallins qui forment

la roche en question. Nous ne pouvons y suivre, comme on peut le faire dans

les roches cristallines renfermanl des produits de décom|)osilion par voie

hydro-thermale, les différentes étapes par où auraient dû nécessairement

passer les éléments formés aux dépens de sédiments piimilifs dont on ne

reirouve aucune Irace.

Nous admettons donc pour le colicule el pour le phyllade que les

éléments cristallins qui les composent sont bien là dans leur lieu d'origine,

el qu'ils ont pris naissance très-probablement lors du dépôt de ces sédi-

' Nous ne préleiiflons ]).is alTiiMncr que dans tons los rns le grciint, par exemple, n'est pas

ilù à une action mélanioi'|)liif|ue. Nous montrerons liienlôt qu'il esl nécessaire d'admettre la

formation de ce minéial par voie niélamoriiliiquc dans les l'oehes ampliiljoii(|ues el les ([uartziles

grenalifèrts du terrain lannusicn des environs de Bastogne. Ces roelies seront l'objet d'un pro-

chain travail; nous espérons pouvoir y démontrer que dans ces quartzitcs, renfermant à la fois

leSpirifer mucroplenis et le Chnneles sarriiiutata, les grenats as^'ocics aux fossiles que nous

venons de nommer sont du^ à une action métamorphique postérieure au dépôt.
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menls. Nous sommes porlé à considérer ces roches comme le résultai d'une

crislallisalioii directe au sein tie la mer salmienne, dont les sédiments de

composition minéralogi(iuc alternante étaient tantôt ceux qui devaient donner

les bandes de colicule, tantôt ceux qui devaient former les couches de phyl-

lade oligisti l'ère '.

Les roches désignées sous U'. nom de coticule ou tie novacidite sont assez

rares. Le manuel de pétrographie de Zirkel (^LpIu-IjhcIi dcr Peirographie,

Bonn, 1866, I. Il, p. 60), le plus complet que nous possédions ne renseigne

qu'un point, en dehors du massif salmien, où Ton trouve cette roche : ce sont

les environs de Kalzhiitle en Thuringc Giàce à l'obligeance de 31. le direc-

teur Richter, nous avons pu comparer les pierres à aiguiser de la Thuringe

et celles de notre pajs. En Thuringe, ces roches appartiennent au terrain

cambrien ou au terrain azoïque, dont elles forment des couches intégrantes,

en parfaite concordance avec les schistes encaissants ; ces couches se pro-

longent sur une grande étendue. Ils ne dilTèrent des schistes de cette contrée

que par des caractères purement accidentels : une couleur plus paie et moins

d'àpreté au toucher. Ce sont, à notre avis, des roches essentiellement (piartzo-

schisteuses. D'après les renseignements que nous a communiqués M. Ilichter,

ces schistes novaculaires se rattacheraient aux por[)hyroïdes de la contrée; il

n'en différeraient (pie par l'atténuation ou la disparition des éléments quart-

' Qiiel(|iios écliaiitillons de plnlhnlc oligistil'èrc inonliciil une niodificalion inU'icssantr , sur

laquelle nous nrn'tcidiis un irislan! l'aUi'iilidM. Il airi\e liicii soiivciil ([iie les joints iialurels et

les fissures du plnliadc sdjiI i^aniis d'iiil eiicluil lilaiic- jaiiiiàiir, (|ui lesNeiiildo lHiHiC(iii|) an

coticide. Cel'e Ijordui'c, laii;(' de inu)(ju<s niillinii'li'cs à un crnliiiH'lK' , conserve' gi'néjiilenicnt

la même dimension sur Ions les conîours. (lelle d('coloralion du plivllade s'efTeelne le lonj; des

joints (]ni répiindcnl an leuilletage; on la vint aussi le lon,^' des tissures irrégulières el aeeiden-

tclles. I^'arduise li'ansl'orrnée en celte subslanee li'aneliiilrc el lendi'c ponri'ail cire à première

vue prise pour du colicule altéré; cependant I alhiie de ces ejuluils leur assigne à nos yeux une

origine difTércnte de celle (pic nous admettons pour le colicule. D'api'ès nous, ils soiil [iroduits

sous l'aelion des agents almuspliéi'ic|ues s'exciçant a\ce |)lus crinten>ilé le long de ces joijils et

de ces fissuies. Les substances oiganiques, qui lonlribuenl à donner au pli\llade sa coloralion,

sont entrainées par les eaux qui s'infillTcnl dans la roche, el les granules de fer (digiste

subissent une tiansforinalion en limonite, qui se traduit pai' la Icinle jaunc-brunâlre de la zone

modifiée du pli3llade. (Cf. Sciiiif.m; : Ccher ilas BedimjL-iidv dfv Fiirhuiig in den rirtiiien und

gelben Dolomilen u?id Kalksliinen der ohern siturisrlwii GrslciiKjnippr. IJv. nnd l'hstttiiids.

— Archiv fur IVulurh. Liv. Elml. und KnrUinds, 1" séiie, KUTie 1, p :2i.)
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z(Mix t'I fel(ls|);ilhi(|ii(',s, (|iii (loiiiieiil la slrucUire |)orphvri(|UL' aux rotlies

poiphyroïiles. Nous avons examiné (|iiekjucs pla(|uos minces des pierres à

aigdiser (|ui nous avaient élé envoyées par ce savani; mais nous n'avons point

découvert, même dans celles dont l'aspect extérieur rap|)elle le plus les

roches du terrain salmien, les caractères distinctifs de celles-ci.

Nous dirons la même chose des bandes jaunâtres ou verdàtres intercalées

dans les phyllades de Fumay. En parlant de ces phylladesde MM. Gosselet et

Malaise ' ont mentionné avec la plus grande réserve l'analogie des ardoises

de Viel-Salm et de celles de Fumay. En effet leur couleur est presque la

même, les veines blanchâtres et verdàtres des ardoises de Fumay rap|)elleiit

les veines de coticule de Viel-Salm et elles ont été prises pour de la pierre à

rasoir par Sauvage et Huvignier -. Nous aurons bientôt l'occasion de revenir

sur la constitution des phyllades ardennais; bornons-nous à dire que l'examen

niicroscopi(pie de ces petites veines ressemblant à la pierre à rasoir de Salm

n'a pas confirmé le rapprochement cpi'on avait cru pouvoir établir. Ces

petites couches jaune-verdâtre taillées en lames minces ne nous ont pas

encore montré les ciistaux microscopiques de grenat, si caractéristiques

pour les roches salmiennes; nous y avons découvert un grand nombre de

microlilhes iirismalicpies semblables à ceux que l'on rencontre dans presque

tous les schistes cristallins; en (piel(|ues plages nous avons observé des cris-

taux rhoniboédriques peu attaquables par les acides, et que nous sommes

|)orté à rapporter à la dolomie.

M. Malaise nous a remis un fragment d'une roche schisteuse jaunâtre,

trouvée aux environs de Gedinne et (pie l'on considérait comme du coticule

altéré. L'altération de l'échantillon, (pii nous fut communitpié ne nous permit

|)as d'établir un rapprochement certain avec le schiste novaculaire du terrain

salmien. Toutefois nous croyons avoir découvert dans la roche de Ceilinne

(piekpies rares grenats microscopiques et des microlithes prismalitpies rcssem-

l)lant beaucoup à ceux (pie nous avons signalés dans le coticule.

' Gos)>Ki.ET Cl Malaise, Ohai'rvutions aitr le kiruin siliiikn de l'Anltniif. , Ui li.. dk l'Acad.

ROY. DE IkLc,., 2"" série, lonic XXVI, |). 1 10.

2 Sauvage cl Buviomer, Slulis{i(iin> iniiK'i uloijùiiie cl (j(''ulo<ji(jia' du déjHirU'meiit des Ai demies,

\8i-2, p. l;2(i.
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Nous avons vu dans la collection (h\ musée de l'École des mines de

Londres des échanlillons de pierre à rasoir, qui nous ont beaucoup frappé

par leur analogie avec celles (pie Ton exirail ?ux environs de Viel-Salm.

Elles sont taillées comme celles de Belgique : un fragment de phyllade reste

attaché au coticule. A en juger par les caractères macroscopiques, ces roches

nous firent l'effet d'être identicpies à celles de la province de Liège. Les

étiquettes indiquent les environs de Ratishonne comme lieu de provenance K

Nous nous sommes adressé à M. Giimbel, afin de nous procurer des rensei-

gnements sur le gisement de ces roches. Il nous fil connaître qu'on les ren-

contre dans les schistes cambriens du Fichtelgebirge, où elles forment des

bandes concordantes avec la stratification. Nous n'avons pu jusqu'ici étudier

au microscope les roches de cette provenance et juger si les analogies exté-

rieures, qu'elles offrent avec celles de Belgique, se réalisent aussi pour leurs

caractères intimes.

Dana - indique divers gisements denovaculite en Amérique; d'après lui,

c'est surtout dans le Maryland et l'Arkansas qu'on la rencontre. Nous avons

examiné les échanlillons que ce savant voulut bien nous faire parvenir. Ces

belles pierres, d'une blancheur et d'une pureté remarquables, sont extrê-

mement dures et d'un grain excessivement fin et serré. Au microscope,

ils paraissent exclusivement composés de granules quarizeux fortement

agrégés.

D'après un renseignement, que nous tenons de M. Jacque de Viel-Salm, le

coticule se rencontrerait aussi à Paimpol près de Saint-Brieuc. Il s'y trouve

probablement dans les couches siluriennes, qui affleurent près de cette localité.

Qu'il nous soit permis, en terminant ce travail, de remercier les savants, qui

' L'crhanlillon , (juo nous iivoiis surloul l'cniarqué [loiir sa rcsseiiil)lani'e avec les roclics dont

nous Miious de donner la deseripiion, poi le le n° 22 avec l'indication : Vicinily of liatisbon{Ger-

miiiii/). Il ocnirs in rel?is, in a rork of soft blue sUitc; ofu-litcli u poriion is lefi, lo siqiporl ihe

liviic , vlieii llie vein is tliin os in ihis sjic(i)iien. — Nous avons vu dans la même collcclion un

éelianlilloii de (oliculc t\u lîrésil, mais sans autre indicaiion du lieu de provenance. C'est

un scln'sle novaculairc jaunàlrc, dont rasjircî cxlcrirur ia|i|)eile beaucoup le coticule du

terrain salmien.

2 J.-D. Dana, Manuid ofGeologij.

Tome XL! 6
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se sonl empressés de nous fournir des renseignements ou des documents

comparatifs. Nous sommes particulièrement reconnaissant à M^L G. De-

waique et Jacque pour les échantillons très-instructifs, qu'ils eurent la bonté

démettre à notre disposition.



EXPLICATION DE LA PLANCHE.

Fie. I. — Coliciilu (le Vivl-Saliii. — Cu dessin rcprésciilc les ii)iiiciMii.\ niici'osc()|ii(|iics cl la

riiicroslriiclure ordinairement observés dans eelle roelie. En certains points les leniliels

phylladcux incolores et légèrement ondulés sont prestpie eoniplclenient voilés i)ar les

prenais et les microlitlies prismatiques; en d'antres points la pliyllile forme des plages

plus ou moins allongées, dont l'allure est assez iriégulière et où les cristaux interposés

sont peu nombreux (pp. 19 el 20). Les formes globulaires groupées et alignées repré-

sentent les grenats mi(rosco|)iques; on voit, dans cette figure, la disposition qu'ils

alïeclent ordinairement dans le coticule (pp. 22 et 23). Les inicrolilhcs |)rismati(|ues se

montrent ici, comme dans presque toutes les préparations, alignés suivant la direction

générale des membranes phylladcuses ^
Frc. -J. — Coliciili' iVUébronval. — Cette préparation fut taillée d'un fragment de coticule noir,

imprégné d'iiydroxyde de manganèse (p. 17). Le dessin montre la même structure et la

même composition que pour le coticule nornial. La niasse fondamentale jaunâtre ou

presque incolore, représente la substance micacée; les globules de spessartine sont

recouverts d'une teinte iaune-brunàtrc -rr.

Fin. 3. — Colkiile d'OUrez. — Les formes globulaires irrégulièrement terminées sont des gre-

nats spessartine, qui atteignent ici le maximum de la dimension observée pour le

minéral dans le coticule. La lourinalinc est représentée dans le dessin par les petits

|)risnies noir-bleuâtre, terminés en liant par des faces se coupant sous un angle plus ou

moins ouvert, et en bas |)ar nnc droite (pp. 27 et 28). Celle ligure montre principale-

ment les |)elils cristaux maclés que nous avons décrits dans ce lra^ail (pp. 32 à

5'^') 555-

Fir,. i. — Coiicule de Viel-Salin. — Celle préparation, taillée dans une bande grisâtre de eoli-

cule, montre une grande accumulation de microlitlies prismatiques, des grenats et

cjuclques [H'isnies de tourmaline enchâssés dans une substance micacée. Les micro-

litlies sont groupés, et plus ou moins orientés suivant la direction des feuillets micacés

(pp. 19 el 31). Ces petits prismes montrent les formes maclées et le mode d'accolement

régulier dont nous avons parlé (pp. 51 el 32), g^;.-
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IV:. .-i. - Colin,h de San. - Ce dessin .norUrc cjnclquos-uns des groupemenls des micro-
J.lhcs pnsnKU.que. de la figure /.. Les formes représentées iei sont eo.nposées de petits
pr.smes groupés suivnnt un type fondamental, une maele génienlée avee T.O" au sommet

4IIC)

iM.. ... - CoUrulc H ph;jlla,lc oli;iistifcre de Viel-Saln. - La préparation que nous reprodui-
sons est tadlée au eontaet du eolieule et du phyllade. Cette figure a surtout pour but de
montrer

1 analogie de structure et d. eompo.ilion de ees deux roches et de faire voir
les substances colorantes du phyllade, l.a partie à droite de la figure représente laspeet
.nieroscopique du phyllade qui renferme, outre les éléments communs au eolieule des
granules charbonneux noirs et surtout des lamelles rougeàtres de fer olbnstefpp 55
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